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les critiques de l’escalier



inconnues), je recevais l’honneur du premier coup.
Ainsi la paix me mettait en bataille de tous les
côtés à la fois.

Le Maréchal, dont les inspirations simplistes ne
permettaient d’envisager que l’aspect militaire
du problème de la paix, tenait pour une solution.
« décisive » l’annexion de la Rhénanie[1]. De
même l’empereur Guillaume Ier, dans une lettre
qui est aux archives des Affaires étrangères[2],
prétendait justifier l’annexion de l’Alsace en alléguant que l’Allemagne avait besoin d’un « glacis »
sur le Rhin. On n’a pas vu que le « glacis » alsacien ait permis au petit-fils de maintenir la conquête de l’aïeul.

Depuis les temps les plus lointains, les guerriers
de tous les pays n’ont connu qu’un système d’annexion pour politique de défense agressive, et cette
conception d’une organisation de déséquilibre militaire n’a fait qu’entretenir les habitudes belliqueuses qu’on annonçait l’intention d’abolir. C’est
ainsi qu’on a mis l’Europe dans l’état anarchique
d’où l’heureuse issue de notre grande guerre pouvait permettre de la sauver.


	↑ C’était son droit et son devoir d’exprimer sa pensée, mais il faut bien reconnaître que le maréchal Foch entreprit d’abuser. Clausewitz, dont j’ai cru comprendre que le maréchal Foch était un des élèves, n’avait garde d’enseigner la révolte contre le pouvoir civil. « C’est la politique qui conduit la guerre, tandis que la stratégie, écrivait-il, n’en est que l’instrument : elle doit en prendre le caractère et les dimensions. » Cette haute leçon d’un tel maître, eût peut-être été profitable au maréchal Foch, si elle lui eût été signalée par M. Poincaré.


	↑ Cette lettre m’a été remise par le docteur Hugenschmidt, de la part de l’impératrice Eugénie, à qui elle avait été adressée en réponse à une demande de nous laisser l’Alsace-Lorraine.
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